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Quelques remarques à propos de phonétiqueQuelques remarques à propos de phonétiqueQuelques remarques à propos de phonétiqueQuelques remarques à propos de phonétique    

 

Il est moins question ici de dresser un tableau complet de la phonétique de la langue tchouktche que d’en 

rappeler certains aspects, au besoin de les préciser, ainsi que d’apporter des éléments de description nouveaux. 

1. Inventaire phonémique.  

2. Assimilation et dissimilation.   

3. Interversion w + ǳ = k + w. 

4. Alternances inattendues.  

5. Le phonème [y].  

6. L’arrêt glottal.  

7. Phonèmes épenthétiques non décrits.  

8. Phonèmes [l] et [q] en position épenthétique.  

9. Alternances de groupes de consonnes. 

10. Apocope, aphérèse.  

11. Double forme de certains radicaux.  

12. L’alternance dite historique des phonèmes [l] et [ч].  

13. Quelques données sur l’accentuation. 

 

1. Inventaire phonémique1. Inventaire phonémique1. Inventaire phonémique1. Inventaire phonémique    

 

Consonnes :            bilabiales   alvéolaires   palatales   vélaires   uvulaires   glottales 

Occlusives                    p                 t                                    k              q               £ 

Nasales                         m                n                                   ù 

Vibrantes                                         r 

Fricatives                                         s                                    ǳ 

Semi-consonnes           w                                      j 

Latérale                                            l 

 
Voyelles : [i,e,a,o,u,y] 

 

Toutes les voyelles sont sujettes à des redoublements : 

Voyelle [i] : ии oui C wiin pour le moment C ǳiinrek convoiter. 

Voyelle [e] : eek lampe à huile C teeùùeǳyrǳyn second abattage d’automne. 

Voyelle [a] : saat lasso C aaùkatyk s’ouvrir. 

Voyelle [o] : oon$ylǳyn baie C qoo! j’ignore ! mooqor renne de trait. 
Voyelle [u] : uttuut arbre C umkuum forêt C kuul crique. 

Voyelle [y] : tyyrkut genouillères en peau d’ours blanc C ǳyym (ǳym) je, moi C кыыnмын continent américain. 

Le redoublement est parfois le fait d’une volonté du locuteur : eeǳjanwyk (£omruwje 18) dans la fraîcheur 

(pour eǳjanwyk). Selon l’auteur ce redoublement renforce la valeur locative du suffixe -k.  

 

2. Bogoraz et Skorik citent de nombreux exemples d’assimilation et dissimilation.2. Bogoraz et Skorik citent de nombreux exemples d’assimilation et dissimilation.2. Bogoraz et Skorik citent de nombreux exemples d’assimilation et dissimilation.2. Bogoraz et Skorik citent de nombreux exemples d’assimilation et dissimilation.    

Ces phénomènes n’ont souvent qu’un caractère facultatif : 

2.1. Le phonème [p] devient devant [n] devient [m], mais il peut rester [p] : jym.nen et jyp.nen (Jatǳyrǳyn 

3/51) il le mit, il l’enfila, de jypyk enfiler un vêtement. De même : 

Ny.r$etǳyp.nen (Jatǳyrǳyn 3/39). Qu’elle en suive la trace, à côté de ny.r$etǳym.nen.  

 

2.2. Le phonème [ù] devient [n] devant [l]. Il peut aussi rester [ù] : linliù ou liùliù coeur. De même -teù.l$u- 

pour -ten.l$u- dans : 

... iùqun        emre.teù.l$u.ùe        teryqi.n           l$ulqyl (Teryqy 176)  

... afin de      gér.ints.voir.gér      tereqy.poss      visage.abs 

... afin de bien voir le visage du teryqy...  
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2.3. Devant jod le phonème [ù] devient [n], mais il peut aussi rester [ù] comme dans ǳ.annan-mytlyù.jo.j.ǳym : 

ǳym           ǳ.annan-mytlyù.jo.j.ǳym               ǳa.ǳalǳ.o.j.ǳym (Weqet 47)  

Pers1sg     passé.un-cinq.af/abattre.é.1sg     passé.canard.af/abattre.é.1sg 

J’ai abattu six canards (litt. j’ai abattu six j’ai abattu des canards). 

ǳ.annan-mytlyù.jo.j.ǳym j’ai abattu six C ǳa.ǳalǳ.o.j.gym j’ai abattu un canard (ou des canards). 

 

2.4. Devant [r] le phonème [ù] devient [n], mais il peut aussi rester [ù] comme dans l$alaù.r$o.ùùo.k : 
Ynky   ny.kwa.qenat                      l$alaù.r$o.ùùo.k            tymùe.lajwy.l$.yt                  kejùy.t  (Teryqy 168)  

Là        dur.se faire prendre.3pl     hiver.inch.inch.gér       af/au hasard.errer.part.pl     ours brun.pl.abs 

Là se faisaient prendre des ours bruns errant de ci de là au début de l’hiver. 
 

3. InterversionInterversionInterversionInterversion    w + w + w + w + ǳǳǳǳ = k + w. = k + w. = k + w. = k + w.    

 

3. Lorsque les phonèmes [w] et [ǳ] entrent en contact, il se produit une interversion w + ǳ = k + w, comme 

dans t.ik.wyt (Jatǳyrǳyn 3/56) Je t’ai dit, pour t.iw.ǳyt (de iw.yk dire, et t-/-ǳyt je te). L’inversion se produit 

aussi lorsque par exemple le radical du verbe est suivi d’un affixe lexical comme -sqiw- de sens aller : 
tiwy.sqik.w$i il est allé se secouer, de tiwysqiwyk aller se secouer. Mais on rencontre aussi : 

Tintin                       ùyrkylat.ety             tiw.ǳ$i (Тeryqy 121)  

Nom propre.abs     être gêné.gér         se secouer.passé3sg 

Tintin gênée secoua la neige de ses vêtements (la norme voudrait tik.w$i). Radical tiw-. 

De même : ryrow.ǳypy de loin (Тeryqy 156). A côté de ryrok.wypy. Radical ryrow. 

De même : tynrynǳiiwǳ$en je l’ai rencontré (Kajo 67). A côté de tynrynǳiikw$en.  Radical ryrynǳiiw-. 

 

4. Certaines alternances de consonnesalternances de consonnesalternances de consonnesalternances de consonnes sont plus inattendues. 

 

Ainsi mran.lyùyn (radical mren-) moustique, devient d’une part mreù-, et d’autre part -ǳram- (Jatǳyrǳyn 3/55) : 

ǳylli-mreù.qej avide-moustique.dim petit moustique avide, avec [n] changé en [ù], et  

ǳylle-ǳram.lyùyn avide moustique, avec [m] devenant [ǳ] et [n] changé en [m]. 

 

5. Le phonème 5. Le phonème 5. Le phonème 5. Le phonème [yyyy]....    

5. Le phonème [y]. C’est un cas à part dans le système d’harmonie vocalique. Ce phonème ne varie jamais. 

Dans certains cas il est faible, dans d’autres il est fort, et dans ce cas il agit sur les faibles comme les autres 
voyelles fortes.  

5.1. La voyelle [y] est neutre en épenthèse.  

Elle peut apparaître et disparaître à l’intérieur d’un même radical :  

Myùi.k célébrer un rite, mais myn.y.mùi.myk célébrons un rite ou et si on célébrait un rite ? (myn-/-myk 

circonfixe de l’impératif 1pl, -y- épenthétique, radical mùi-). 

 

5.2. Elle peut apparaître et disparaître à l’intérieur d’un même аффихe : suffixe lexical –lqyl matériau (-lyqyl 

après consonne). Après consonne : 

Rywjol$awjo.t.te                tenujǳy.t                               qonaǳ.lyqyl.te (Weqet 9)  

Commander.passif.pl.pl     peau de phoque.pl.abs      culotte.af/matériau.pl 

Des peaux de phoques leur avaient été commandées pour faire des culottes. 
 
5.3. Après voyelle le suffixe -lqyl ne présente pas d’épenthèse : 

Ytlyǳ.e         pamja.lqyl.te                          tenujǳy.t                              nena.taa.qena.t (Weqet 18) 

Père.erg       chaussette.af/matériau.pl     peau de phoque.pl.abs      A3sg.faire sécher.P3pl 

Le père faisait sécher des peaux de phoque pour faire des chaussettes de fourrure. 

 

5.4. Le phonème [y] permet l’épenthèse entre deux radicaux, entre un affixe et un radical, entre deux affixes. 

Ici entre les deux affixes –qaj  et  -tkyn, ainsi qu’entre les deux affixes –tkyn  et  -k : 

Am.$ytt$ym-ajkola.qaj.y.tkyn.y.k  

af/seulement.os-literie.af/petit.é.sur.é.loc 

Seulement sur (le dessus) de petites peaux lisses. 
£ytt$ym : (lisse comme l’) os. 
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Peuvent également être épenthétiques les phonèmes faible [i] (winret.y.l$.i.ǳyt tu aides) ou fort [e] 

(wa.l$.e.ǳym je suis), ou encore le phonème [j] après voyelle (ny.qametwa.j.ǳyt tu manges). 

 

5.5. Toujours à propos du phonème [y] : 
Le locuteur modifie parfois à son gré la place de la voyelle de liaison. Ainsi voisinent dans un texte à quelques 

lignes d’intervalle les deux formes ynan.y.pker.a it.ǳ$i et ynan.p.y.ker.a it.ǳ$i il est venu de lui-même, de 

pykir.y.k venir, arriver (Jatǳyrǳyn 3/55). 

 

5.6. Placé en position médiane le phonème [y] laisse la place à la finale [e] ou [a] du préfixe ou du radical qui 

précède : 

Au contact de la finale du préfixe de comitatif ǳe-, ytlyǳyn père devient ǳetlyǳe avec le père (y � e). 

De même ytl$a mère devient ǳatl$ata avec la mère (y � a) (préfixe de comitatif ǳa- de vocalisme fort).  

Au contact de la finale [e] du préfixe lexical lyǳe- vrai : lyǳetl$aǳty vers sa vraie mère (y � e). 

 

De même : 

N.$ett$y-trily.net (Belikov 208) 

A3pl.chien-lâcher.P3pl 

Ils lâchèrent leurs chiens sur eux. 
Avec n$ett$y- pour *ne.$ytt$y- et chute de [y]. 

 

5.7. Le phonème [y] se réalise [i] au contact de jod. Exemple : enmyn rocher, falaise de vocalisme fort, nanti 

du suffixe augmentatif -jù- et du suffixe -ety de l’allatif (tous deux de vocalisme fort), se réalise /enmi.jù.ety/ 

vers la grande falaise.  

 

5.8. Au contact de [w], [y] devient [u], et cela  même dans un ensemble de vocalisme fort. Le locuteur 

enregistre souvent cette transformation dans l’écriture : uwe.ra.n fosse à viande. Dans le mot phrase suivant, le 

radical wytwyt feuille, bien que de vocalisme fort et se trouvant dans un ensemble de vocalisme fort, se réduit 

à -wt- avec -u- (pour [y] épenthétique) : 

Taù.u.wt-araty-plytko.ǳ$e (Lool$y 3)  
Ints.é.feuille-tomber-finir.passé3sg 

La chute des feuilles était tout à fait achevée. 

 

5.9. Au contact du phonème [ǳ] dans certaines positions, le phonème [y] se réalise également [u]. Ainsi 

Jyùenliqej note à l’occasion ǳuum pour ǳym : 

ǳuum         welo.jpy           ty.t$yly.rkyn  

Pers1sg     oreille.abl         1sg.souffrir.prés 

Je souffre de l’oreille. 

 

6. L’arrêt glottal6. L’arrêt glottal6. L’arrêt glottal6. L’arrêt glottal    

6. L’arrêt glottal peut disparaître dans le suffixe de participe –l$yn dont le phonème [y] se vocalise en e-/-a : 

6.1. Locatif du participe en -leky/-laky (поур -л$.ы.к) : 

%inqej              w$i.leky                    qasa             ny.twa.qen (Belikov 173)  

Enfant.abs       mourir.part/loc        près de         dur.être.3sg 

L’enfant était près du mort. 
W$i.leky : variante du locatif w$i.l$.y.k, du participe w$i.l$.y.n, de w$i.k mourir. 
 

6.2. Le locatif du participe nominal peut prendre le même suffixe : 

Pykir.ǳ$i                     jara.laky (Belikov 163)  

Arriver.passé3sg       jaraùy.part/loc 

Elle arriva chez ses proches. 
Jara.laky chez ses proches, variante du locatif jara.l$.y.k, de jara.l$.y.n proche parent. 
 

6.3. Le nom ùelwyl fait l’objet du même traitement, bien que n’étant pas un participe : 

%elwyl.eky           wa.ma         t$yly.ùùo.ǳ$e                            ùeekyk (Belikov 168)  

Troupeau.loc       être.gér       être malade.inch.passé3sg     fille.abs 

En gardant le troupeau leur fille tomba malade (litt. étant dans le troupeau). 
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%elwyleky locatif de ùelwyl. Ce mot laisse apparaître dans la flexion un arrêt glottal qui n’existe pas à 

l’absolutif. On a ainsi au locatif ùelwyl.$yk (dont ùelwyleky est l’allomorphe), à l’instrumental ùelwyl.$e, etc. 

D’autres mots, comme kely esprit malin (locatif kel$ek), ytla mère (locatif ytl$ak), présentent un arrêt glottal 
aux cas obliques. A l’inverse le mot $ytw$et embarcation ne présente un arrêt glottal dans la deuxième syllabe 

qu’à l’absolutif singulier. Au pluriel $ytwyt et aux cas obliques, comme $ytwe à l’instrumental, il perd son 

arrêt glottal. De même joo tempête de vent sans arrêt glottal devient jo$o- en composition : jo$owyrǳyrǳyn 

bruit de la tempête, jo$atyk souffler (pour le vent), etc.  

L’arrêt glottal peut alterner avec [q]: roqyr oestre du renne (pluriel r$ora.t) C req.y.k quoi faire ? (présent 

ny.r$e.qin que fait-il ?). 

 

 

7. Certains phonèmes épenthétiques semblent ne p7. Certains phonèmes épenthétiques semblent ne p7. Certains phonèmes épenthétiques semblent ne p7. Certains phonèmes épenthétiques semblent ne pas avoir été décrits.as avoir été décrits.as avoir été décrits.as avoir été décrits.    

    

7.1. Le phonème [t] est parfois redoublé à des fins expressives : tyt(t)eùet (exclamation)C peqet(t)atyk tomberC 

esǳet(t)atyk rebondirC samet(t)ak se faufilerC ryqaplet(t)awyk renverser. Bogoraz (dictionnaire 1937) donne 

$at(t)aw adieu, wat(t)ap mousse aux rennes, ket(t)em précisément, etc. 

 

7.2. Un [t] épenthétique peut apparaître si un arrêt glottal est à l’initiale du mot ou du radical : 

7.2.1. Qole.t.$ylo le jour suivant, de qole- autre et $ylo jour.  

On trouve de même couramment amǳyno.t.$ylo au milieu de la journée. Pourtant on rencontre aussi 

amǳynon.$ylo (Rytǳew 2/22) de même sens. 

 

7.2.2. De même alternance $iw-/t$iw- : n$iwqin raide, ferme et nyt$iwqin puissant, impérieux : 

Radical avec [t] épenthétique : 

Ръэнут                   нытъиwqин     н.инэнынwилeт.qин     ынык               айыsǳэмлaнwы.к (Рытǳew 2/4).  

Quelque chose     impérieux     dur.arrêter.3sg            pers.loc3sg   ligne de ressac.loc  

Quelque chose d’impérieux l’arrêtait sur la ligne du ressac. 

 

Même radical également à l’initiale, mais sans [t] épenthétique : 

Ынан                ǳэ.ǳитэйw.э                ùewысqэтин … нъиwqинэт     кырwирти (Тэрыqы 96). 

Pers3sg/erg     gér.examiner.gér     femme.poss      raide.3pl        cheveu.abs.pl 

Il regardait les cheveux … raides de sa femme. 

De même alternance  $iw-ik.w$i il dit fermement (Kerek 90) et ny-t$iwyl$et-qin il insista (Rytǳew 2/71).  

 
7.3.1. Alternance t$iretkuk/$iretkuk : 

Kejùy.n       ny.t.$iretku.qin (Jatǳyrǳyn 3/28) 

Ours.abs     dur.é.somnoler.3sg 

L’ours somnolait. 
 

7.3.2.  Alternance $iretkuk/t$iretkuk : 

£iretku.l$y.n                 kejùy.n         $aasek.a                  tiùur.nin (Jatǳyrǳyn 3/28) 

Somnoler.part.3sg       ours.abs        adolescent.erg       (A3sg).tirer à l’arc.P3sg 

L’adolescent tira sur l’ours qui somnolait. 
 
7.4.1. Entre le radical –mky- beaucoup et l’affixe lexical –ji- abattre, un [t] apparaît en épenthèse, qui est dû au 

jod de –ji- : 

Qol             n.it.qin           ny.mky.t.ji.qin                           ylw.u.k (Belikov 125) 

Une fois     dur.être.3sg    дур.beaucoup.é.af/abattre.3sg   renne sauvage.af/chasser.gér 

Parfois il abattait beaucoup (de proies) en chassant le renne sauvage. 
 

7.4.2. Même phénomène avec un nom propre : 

Йыркы-т-ьоwал-льа.н (Богораз 1/365 Texte 136) 

Mou.é.fesse.part.3sg 

Fesses-molles (Celui-qui-a-les-fesses-molles). 
On aurait pu attendre la forme jyrk$owall$an. 

 

7.4.3. On relève aussi un [t] épenthètique dans le groupe etqyle-t-qejuunu, de etqyle pourrait-on dire : 

Etqyle-t-qejuunu нъэлгъи (Бeлikov 133). Il devint un faon, pourrait-on dire. 
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8.  Les phonèmes 8.  Les phonèmes 8.  Les phonèmes 8.  Les phonèmes [[[[llll]]]] et [q et [q et [q et [q]]]] en position épenthétique semblent plus rares en position épenthétique semblent plus rares en position épenthétique semblent plus rares en position épenthétique semblent plus rares    ::::    

8.1. Phonème [l] : 

A.l.$ennykwy.ky.l$.enat (Lool$y)  

Nég.é.couvre-épaules.nég.part.3pl 

Ils n’ont pas de couvre-épaules.  

Ici aussi l’arrêt glottal semble provoquer l’épenthèse. 

 

8.2. Phonème [l] entre deux éléments incorporés : 

Ynny.t                    re.jin.l.utǳen.ùyt (Jatǳyrǳyn 6) 

Poisson.pl.abs       fut.entrailles.é.se ramollir.3pl 

Les entrailles des poissons vont se ramollir. 

Ce [l] épenthétique provoque à son tour une modification de jiǳ- entrailles qui devient jin-.  

Il semble que ce genre de phénomène ([ǳ] + [l] � [nl]) soit peu fréquent en tchouktche. 

 

8.3. Phonème [l] entre préfixe personnel du verbe et forme verbale : 

Tъы.ръэ.ǳъэк                     тъы.л.иwыл-льу.ǳъэк  

Opt1sg.quoi faire.1sg     opt1sg.é.long-visage.1sg 

Pourquoi devrais-je avoir le visage allongé? 

Un [l] épenthétique apparaît entre le préfixe t$y- de la 1ère personne de l’optatif et le radical iwyl-. 

On aurait pu attendre t$.iwyl-l$u.ǳ$ek. 

 

8.4. Phonème [q] : 

ǳymnan               t$y.q.otǳy-kytǳyntaty.n                                  isǳujǳy.qej (£omruwje 19)  

Pers1sg/erg         optA1sg.é.facilement-courir.P3sg/opt      col.dim.abs 

Je grimperais facilement (jusqu’au sommet de) ce col en courant. 

Kytǳyntatyk intransitif courir est utilisé ici transitivement dans le sens grimper en courant. 
 

8.5. Phonème [k] : 

Ek.k.wyù plus haut, pour ekwyù (Z. Tagryùa). 

 

9. Alternances9. Alternances9. Alternances9. Alternances    de groupes de consonnes:de groupes de consonnes:de groupes de consonnes:de groupes de consonnes:    

[lr] et [tl] : $yt.la.n nine.tejky.qin (Belikov 128) elle fit un igloo ($yt.la.n pour $yl.ra.n, de $yl- neige et -ra- 

jaraùy, tente, logis).  

[lǳ] et [tl] : dans le doublet nywylǳyqen et nywytlyqen fin, mince. 
[yr] et [i] : dans le doublet qyriryk et qiiryk chercher. 
[ejy] et [ee] : dans le doublet lywejyr$yn et lyweer$yn lait, etc. 

[ǳ] et [ù] : dans le doublet terǳatyk et terùatyk pleurer. 

[sw] et [ts] : pilǳyswitkujwyninet (de sywik couper) et pilǳytsitkujwyninet (Taq$aqav 29) il leur trancha la 
gorge. 
 

10. Apocope, aphérèse, s10. Apocope, aphérèse, s10. Apocope, aphérèse, s10. Apocope, aphérèse, syncopencopencopencope    ::::    

Chute de [ǳ] : ǳyǳarǳyrǳyn et ǳyarǳyrǳyn danger, peur. 
Chute de [m] : mimyl eau, eml.y.r$o.ùùo.k commencer à monter (pour les eaux) et $eq.imyl alcool (litt. 

mauvaise eau). 

Chute de [$] : kely (sg) esprit malin et locatif kel.$ek. De même ùelwyl troupeau et ùelwyl$yk (loc). De même 

ytl$a et ytla mère. 

Chute de [$] dans le suffixe inchoatif -r$u- : ele.ru.ky et ele.r$u.k à l’arrivée de l’été. 

Chute de [j] du suffixe passif -jo : l$o.o vu, pour l$o.jo (possible), de l$u- voir. 

Chute du préfixe ena- : ny.r$a-rer.e.ǳyt que cherches-tu ? de ena.reryk chercher. 

Chute du préfixe ry- : ǳe.tril.lin il l’a posé de ry.tril.yk poser, etc. 

 

Цhute du formant verbal -et-/-at- en cas d’affixation : 

Chute de –et- devant le suffixe –l$et- : 

Te.kytut.ri.kine.ùe                         ùinqej                n.uwisw.y.l$et.qin (£omruw$e 9) 

Comp.an dernier.pl.adj.comp     garçon.abs        dur.jouer.é.af/constamment.3sg 

Comme ces dernières années le garçon jouait constamment (en général). 

A côté de nuwiswetyl$etqin à un moment précis  (information A. Qerǳynto).  
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Chute du formant verbal -et-/-at- devant –ùùo- : 

Jylqyùùorkyn il commence à dormir (action moins précise dans le temps). 
A côté de jylqаtyùùorkyn le voilà qui est en train de s’endormir, de jylqetyk dormir. 
 

Ce phénomène s’étend aux déverbaux : 

Kymiùy.t     elol$y.nw.epy                      tur.y.pkit.l$e.t (Kym$ytwaal 76) 

Enfant.pl     s’entraîner.dév/lieu.abl     nouvellement.é.arriver.part.3pl 

Les enfants étaient nouvellement arrivés (du lieu) de l’entraînement. 
Elol$y.n(wyn) du verbe ilul$etyk s’entraîner. A côté de la forme pleine elol$atyn(wyn). 

Seule la forme pleine avec formant -et-/-at possède un infinitif. 

 
Apocope : kymiùyn enfant se réduit à k- дeвант воyelle et ky- devant consonne : k.ejmityl$yn sage-femme (k- 

enfant, ejmityl$yn celle qui прeнд)C ky.nmejùewyk élever des enfants (ky- enfant, -nmejùewyk élever). 
 

Il semble qu’on soit devant un phénomène analogue dans : 

Maralqot.y.na             sit                      k.ajme-mǳo.nen                                          mimyl (£omruwje 22)  

Nom propre.é.erg       adv/vouloir    proth.(A3sg).puiser-commencer.P3sg    eau.abs 

Maralqot voulut commencer à puiser de l’eau. 

Interrogé, £omruwje définit ce kajmek comme un mouvement plus précis, isolé. Mais pour L. Qutǳewyt ce k-  

prothétique viendrait de kaǳynmyn paume par apocope de la quasi totalité du mot. 

 

Apocope du suffixe de participe : 

qerǳy-lyla qui a les yeux brillants, à côté de la forme pleine qerǳy-lyla.l$yn. 

lyǳi.qujme-wiri.qej qui a le fond de culotte qui pend fort, le pauvre, à côté de la forme pleine lyǳi.qujme-

wiri.l$y.qej. 
 

Aphérèse :  

£ytt$ym os devient $ym- en combinaison : 

£ym-q$eqyr$u.ǳ$i (Kym$ytwaal 35)  

Os-craquer.passé3sg  

Un os craqua. 
 
Il peut y avoir des cas de syncope. Ainsi, à partir de : 

Ryrow.ety     rint.e             ny.lpynry.qen               tejùet.e (Jatǳyrǳyn 3/93) 

Loin.all        jeter.gér        A3pl.donner.P3sg       pitance.instr 

Ils lui donnaient sa pitance en la lui jetant à l’écart. 
 
En cas d’incorporation on obtiendrait : 

Ny.ryrow-rin-tejùety-pynry.qen (Z. Tagryùa), même sens, avec chute du suffixe casuel de l’adverbe ryrow.ety, 
chute de la dernière syllabe du gérondif rinte et chute de la consonne initiale du radical du verbe -lpynry-. 

 

De même L. Qutǳewyt propose ny.teù-riquù-ùytty.qinet avec syncope de la finale [e] de riquke- et assimilation 

de [k] à [ù] de -ùytty-, à côté de  

Ny.teù-riquke.ùytty.qinet  

Dur.bien-renard.af/chasser.3pl 

Ils chassent bien le renard. 

 

11. Double forme de certains radicaux.11. Double forme de certains radicaux.11. Double forme de certains radicaux.11. Double forme de certains radicaux. 
11. Certains radicaux verbaux présentent deux variantes selon qu’ils sont à l’initiale ou qu’ils sont préfixés. 

Ainsi le verbe qyt-yk aller fait au passé qyt-ǳ$i il est allé et au présent ny-lqyt-qin il va (voir « Racines 

verbales et variantes »). 



Charles Weinstein  Grammaire tchouktche 

23 

 

Certains noms présentent le même phénomène. C’est le cas de tynup tertre qu’on rencontre sous la forme 

attendue $yl.tynup  tertre de neige ($yl- neige) et sous celle moins attendue $yl.y.nnup (Uvauva 4).  

C’est le cas de ǳeew mélèze dont le radical se trouve sous la forme –tǳeew- dans ǳatǳeewlen et dans 

ǳatǳeewыlen    (à côté de    ǳaǳeewыlen) avec le sens couvert de mélèzes. 

De même : titetǳiwikinek par rapport à l’an passé (tite-tǳiwi-kine-k : -tǳiwi- de ǳiwi- année). 

De même -тwаǳырǳын pour wаǳырǳын vie : 

Sимǳъук пыкирǳъи кытооркэн ùэнqайытwаǳырǳын (£omruwje. Le couteau). En pensée me revint ma vie d’enfant 

passée (ùэнqай-ы-тwаǳырǳын : enfant-épenthèse-vie). 

De même mимыл/-имыл eau (comitatif ǳ-эмл-ы-ма avec de l’eau avec -y- épenthétique) : 

Yнпынаsǳа рэймэwнин кукэqэй ǳэмлыма (ǳиwyteǳyn 20). Le vieillard approcha la marmite d’eau. 
De même –sьу- variante de льу-лqыл visage : 
Мэл-sьу-пээты-льын (Weqet 72). Il semblait avoir le visage gonflé. 
De même $ыттъым/-ъым- os :  

Eкык         лuù.ъым-льу.тэ           ты.рэ.пэлqэт.ы (Weqet 72).  

Fils.abs    gér/nég.os-voir.gér     1sg.fut.mourir.fut 
Je mourrai sans avoir vu les os de mon fils. 

 

Le doublet teùuwpik/teùǳypik bien s’occuper du ménage enregistre dans l’écriture des réalisations presque 

indiscernables. 

 

A propos des verbes -ǳilik et ǳisik. Ces deux verbes signifient tous deux cueillir, ramasser, chercher à se 
procurer, mais le premier n'est qu'un affixe lexical, tandis que le second est un verbe à part entière : 

L’affixe lexical -ǳilik : 

Awjetkynka      ny.kym$y.ǳili.r$u.qinet (Tyùeteǳyn 4) 

En silence          dur.ver.aф/ramasser.pl.3pl 

Ils ramassent des tas de vers sans mot dire. 
 

Le verbe ǳiсik : 

Ejysǳ.y.surme.te             r$enute.t       ny.ǳisi.qinet (Weqet 85) 

Vague.é.af/bord.via      quoi.pl          durA3pl.ramasser.P3pl 

Le long du bord des vagues ils ramassaient des choses. 
 

Toutefois le verbe ǳiсik peut se rencontrer avec un objet incorporé, ce qui le rend intransitif et le rapproche par 

son emploi de л’affixe lexical -ǳilik : 

Ytlenju.t              ny.myrǳo-ǳese.qenat (Weqet 85) 

Cadet.pl.abs        dur.algue-ramasser.3pl 

Les cadets ramassaient des algues. 
 

Doublets de noms : 

Ytla et ytl$a mèreC sawsyw/sawsywan éleveur de rennesC emnuù/emnuùin toundraC ynte/yntyjo bruC 
uwik/uwikit corpsC ukkensi et ukkensin imperméable en intestin de morse, joo et joon tempête, etc. 
 

Doublets de formes de pluriel : 

Nykitti et nykit nuits, de nykirit nuit C lewtyt et lewytti têtes, de lewyt tête. 

 

Doublets de formes casuelles : 

£orawetl$o et $orawetl$ano double essif de $orawetl$an être humain. 

£orawetl$a et $orawetl$ata double instrumental de $orawetl$an être humain. 

ǳamemlyma et ǳemlyma double comitatif avec de l’eau, de mimyl/-imyl/miml-/-iml- eau. 
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Doublets de verbes : 

Jo$ol$atyk et j$ol$atyk se déchaîner (pour la tempête)C qelǳuk et qalǳok s’enrouerC ryjyk et riik frôler (sous 

l’influence du jod le phonème [y] se réalise [i]). 

Le doublet tyùiwyk/ryùiwyk expédier présente une alternance probablement due à l’existence des parlers 

masculin et féminin. De même rotlyk/notlyk rencontré chez Bogoraz 1900 dans le sens conseiller. 

Doublet du temps du verbe : reùireqewy/reùireqewyù (Jatǳyrǳyn 3/10), pour reùireqekw$e, futur de ùireqewyk 

faire quelque chose deux fois. 

Reswiùyk et reswyùky vouloir couper (selon une informatrice, la première forme impliquerait une action 

unique, la seconde un processus. Selon une autre informatrice la première variante aurait une valeur plus 

générale, la seconde une valeur plus concrète). 

 

Doublets d’adverbes : 

Awjetkynka et awwetkynka (Jatǳyrǳyn 3/11) silencieusement. 
Janra/janraù séparément. 
Jureq/lureq/jur$e soudain. 
 

Doublets d’interjections, conjonctions, mots outils, etc.:  

Interjection : wyne/wyneù eh bien ! 
Conjonction : alymy/alymyù bien que,  

Interrogatif : meùqory/meùqoryù d’où ? 
Particule : opopy/opopyù fasse que ou il va falloir 
Comparatif : arojwy/arojwyù plus robuste,  

 

La langue n’est pas figée. Quelques exemples supplémentaires en témoignent. Il existe : 

des formes concurrentielles de certains noms : ùew$en/ùew$enjyr$yn épouse,  

des formes concurrentielles de certaines terminaisons casuelles : akkaǳty/akkana datif-allatif, de ekyk fils,  

des formes concurrentielles дe nombres : amùyrootken (sg)/amùyrootkenat (pl) huit, qlikkin/qlikkinet vingt,  

des formes concurrentielles de conjonction : esǳi/etsi/etri dès que, 

des formes concurrentielles d’affixes de gérondifs (-nwy/-nwo, emre-/-ùe // emre-/-), 

des subordinations par association ou non d’une conjonction et d’un gérondif comme dans :  

Lyǳen         amesat.enaùo (Rytǳew 2/162)  

Aussitôt     disparaître.gér 

Aussitôt qu’il eut disparu (litt. aussitôt que dès qu’il eut disparu), avec -enaùo suffixe de gérondif de sens dès 
que). 

 

12121212. alternance dite historique des phonèmes . alternance dite historique des phonèmes . alternance dite historique des phonèmes . alternance dite historique des phonèmes [[[[llll] et  et  et  et [[[[чччч]    

 

12. Skorik aborde avec précaution le thème de l’alternance dite historique des phonèmes [l] et [ч] (Skorik 

1961 : 55) : « Dans une série de cas elle a une signification sémantique... Par ailleurs cette alternance se révèle 

souvent facultative ». Avant lui Bogoraz écrivait (Bogoraz 1922 : 834) : « Une comparaison des formes 

parallèles en [l] et [ч] montre que le premier son s’applique souvent aux termes généraux et aux actions 

continues, tandis que le second rend un terme précis et une action momentanée unique ». Bogoraz ajoute que 

cette explication ne s’applique pas dans tous les cas. Bref un phénomène curieux et quelque peu difficile à 

cerner. 

 

13. Quelques données sur l’accentuation (13. Quelques données sur l’accentuation (13. Quelques données sur l’accentuation (13. Quelques données sur l’accentuation (voir dans l’introduvoir dans l’introduvoir dans l’introduvoir dans l’introduction le travail de Rction le travail de Rction le travail de Rction le travail de Rytkhéou sur ce sujettkhéou sur ce sujettkhéou sur ce sujettkhéou sur ce sujet))))    

 

Quand le mot comprend deux syllabes, un radical et un suffixe, l’accent est fixe sur le radical : пойǳын lance, 

кэjùyн ours brun. 
Quand le mot comprend un radical de deux syllabes ou plus avec suffixe, l’accent est fixe sur la dernière 

syllabe du radical : wинрэтык aider, миǳsiрэтык travailler, рэqокалǳын renard.  

Quand le mot comprend un radical de deux syllabes sans suffixe, l’accent est fixe sur la première syllabe : 

пъоùпъоù champignon, тинтин glace, sаат lasso. 
Quand le mot comprend trois syllabes, la troisième répétant la première et séparée d’elle par le phonème 

neutre [ы], l’accent est fixe sur la première syllabe : танùытан étranger, тиркытир soleil, qорǳыqор joie. Mais si la 

voyelle  intercalaire n’est pas la voyelle  neutre, c’est elle qui reçoit l’accent : нутэнут terre, contrée, пиùэпиù 

chute de neige, йильэйил spermophile. 
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Les mots présentant une réduction vocalique ont l’accent initial à l’absolutif singulier, mais l’accent passe sur 
la seconde syllabe dans les autres cas : аùqы mer / ablatif аùqайпы, умqы ours blanc / instrumental умqэтэ. 

Les mots présentant le suffixe –ùы à l’absolutif sont accentués au singulier sur la syllabe qui précède le 

suffixe : титиùы aiguille, qораùы renne, mais l’accent recule sur la première dans tous les autres cas : титит, qорат. 
Si les deux syllabes finales d’un mot présentent la voyelle  neutre, l’accent tombe sur le ы de la syllabe qui 

précède : ǳытǳын lac, мыsыкwын chemise. Quand la voyelle  de la syllabe qui précède est une autre voyelle que 

ы, l’accent tombe sur cette voyelle : пипиqылǳын souris, роsǳыпык s’affaiblir, патǳырǳын trou, пойǳыsьын tige. 

En cas d’agglutination l’accent principal tombe sur le radical, l’affixe prenant un accent secondaire : 

ùытосqыsатǳъэ il a bondi dehors, мэмылытъол viande de phoque. 

En cas d’incorporation le radical de l’élément final porte l’accent principal, celui de l’élément déterminant 

porte un accent secondaire : ǳатормайùыwалaта avec un grand couteau neuf. 
Voir Skorik I  67 

 

Les éléments nouveaux évoqués ci-dessus montrent que le locuteur use de sa langue avec une certaine liberté. 

Ce qui signifie que la langue pourrait donner lieu à de nouvelles découvertes. 
 
Voir aussi les chapitres « Parler masculin, parler féminin » et « Harmonie vocalique ».  
 


